
Monsieur le Maire, 

Mesdames et messieurs les conseillers municipaux. 

Les sections syndicales  S.U.D santé du Groupe Hospitalier Albert Chenevier/ Henri Mondor  ont 
sollicité une audience auprès de vous ,afin de dénoncer le caractère inique de la loi 
Hôpital/Patient/Santé/territoire (HPST) dite loi Bachelot. 

En effet, cette loi aboutira non seulement à la casse du service public de santé mais surtout à la 
marchandisation de celle‐ci. 

Nous ne reviendrons pas sur le fait que cette loi encore en gestation est déjà appliquée par 
l’ensemble des directions qui régissent l’Assistance Publique/Hôpitaux de Paris. Certains directeurs 
(trices) agissant déjà comme s’ils avaient carte blanche et que l’Agence Régionale de Santé leur 
donnait tous les pouvoirs (l’ARS remplaçant les Agence Régionales d’Hospitalisation avec des 
pouvoirs accrus). 

Cette loi qu’on nous présente à terme comme devant sauver le système de santé, ne fera que 
transformer l’hôpital en entreprise et aboutira  à de nombreux licenciements suite aux 
regroupements hospitaliers.  

De plus, les conditions de travail d’un personnel déjà bien éprouvé seront  rendues encore plus 
difficiles par la mobilité que pourra imposer cette loi. Mobilité qui ne sera même plus au sein des 
services mais au sein d’un même groupe hospitalier. 

De même, certaines pathologies ne seront soignées que dans un hôpital précis forçant les patients et 
leurs familles à faire quelquefois beaucoup de kilomètres pour être soigné. 

Le cas se présente déjà dans le Val de Marne avec la fermeture de la maternité de l’hôpital Jean 
Rostand à Ivry, transféré au Kremlin bicètre. 

Si nous laissons faire, on verra dans un proche avenir se privatiser le système de santé dont la  France 
était si fière. Cela a déjà  commençé  avec la privatisation des équipes de ménage, sécurité… 

Comment peut‐on faire le plus avec le moins ? Si le service public doit rendre service au public, on ne 
peut ni demander à ses agents ni aux personnes dont il s’occupe d’être les  otages d’une loi qui n’a 
pas de raison d’être. 

Nous comptons sur votre appui pour nous aider dans notre combat qui est le combat de tout un 
chacun qui veut le meilleur pour les patients et ceux qui en ont la charge. 

     


